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2 – Les gorges de l’Ardèche 

Dans le cadre d’un recensement patrimonial dans les gorges de l’Ardèche, Olivier Peyronel 
de la Réserve des gorges nous a indiqué quelques grottes de la rive sud (Aiguèze, Gard). 

Ces grottes peu fréquentées n’ont jamais fait l’objet d’études, c’est pourquoi une mission 
karstologique a été confiée à Ludovic Mocochain.  

Gorges de l’Ardèche  



3 – La sortie du 13 juin 2010 

Le 13 juin 2010, une équipe est constituée 

en vue d’une première reconnaissance.  

La grotte de la Grosse Marguerite s’ouvre dans les falaises qui dominent 
l’Ardèche. On y accède par des vires étroites.  



4 – La grotte 

Un croquis de la coupe de la cavité permet 

d’apprécier les difficultés (vires, escalade) 
qu’ont pu rencontrer les hommes 

préhistoriques. Car on trouve des tessons 

de poteries un peu partout dans la grotte...  



5 – D’étranges perles des cavernes 

Hormis des tessons de poteries, dont la présence 

n’a pas été expliquée, on trouve du guano de 
chauves-souris assez ancien et des perles des 

cavernes assez étranges…  



6 – Guano fossile ? 

Des traces d’urines constellent les coupoles 
et des tas de guano sec et induré émaillent le 

sol de la cavité. 



7 – Cavités recoupées par le versant 

D’autres cavités recoupées par le versant forment des tunnels qui traversent des 
éperons rocheux de part en part pour déboucher dans le cirque de la Madeleine. 



8 – Les énigmes à élucider 

Cependant malgré une inspection minutieuse, nous ne sommes pas parvenus à 

élucider toutes les énigmes : le guano sec, les tessons de poteries et les hypothèses 

karstologiques des recoupements de méandres qui en l’absence de topographies ne 
sont que pures conjectures… 



9 – La contre-visite du 11 juillet 2010 

Une contre-visite était 

organisée le 11-7-2010 

afin d’élucider les 
énigmes qui nous avaient 

tous interpellées. 



10 – Le vase « gouttière » 

Le nez collé aux parois ou à quatre pattes dans la grotte, nous cherchons le moindre 

indice. 

Nous finissons par trouver 

dans la grande salle des 

tessons de poteries plus ou 

moins en place provenant 

d’un même vase. Ce vase 
est situé sous une 

«gouttière» dont l’impact 
des gouttes d’eau a fini par 
dégager les tessons. La 

première conclusion est 

que des poteries ont été 

disposées sous des 

pisserolles dans le but de 

recueillir de l’eau. 



Mais rien n’indique le passage d’hommes 
préhistoriques sauf… sauf un indice peut-être : 

une perle des cavernes fendue laisse apparaître 

un fragment de charbon de bois. 

11 – L’indice qui fait basculé l’enquête 

Dans un secteur très 

concrétionné, de nombreuses 

stalactites et stalagmites sont 

cassées et scellées au plancher 

par la calcite : ce qui atteste de 

l’ancienneté du bris… 



12 – Le gour à eau 

L’examen d’un gour 
dominé par des 

stalactites sectionnées 

montre que les 

morceaux ont été retirés 

afin de pouvoir puiser 

l’eau dans la partie 
profonde du gour. 

Maintenant, il ne fait aucun doute que les 

concrétions brisées sont l’œuvre de l’homme, mais 
dans quel but ? 



13 – Des margelles soignées 

Sur le côté du gour, une margelle 

naturelle a été aménagée au moyen 

de stalactites brisées disposées au 

fond d’un gour peu profond. 

Cet endroit plat où l’on pouvait poser le pied ou 
des récipients domine le gour à eau. 



14 – L’autre margelle du gour 

En élargissant les recherches, on trouve de l’autre 
côté une margelle aménagée qui recèle également 

des fragments de stalactites brisées, ainsi qu’une 
concrétion mise en travers qui matérialise le bord 

du gour. 



15 – A suivre 

En y regardant 

de plus près, il 

existe plein 

d’endroits où 
les concrétions 

ont été brisées 

sans doute 

pour y installer 

des récipients 

destinés à 

recueillir l’eau 
qui tombe des 

stalactites. 



16 – Fin du diaporama 

Fin 

Les motifs qui ont poussé les hommes préhistoriques à s’aventurer dans les grottes sont 
maintenant connus, il s’agit de la ressource en eau qui devait être partagée entre tous 
les occupants de la falaise qui domine l’Ardèche. 
 

En effet, les autres porches ne possèdent pas de parties profondes et humides où l’eau 
peut être récoltée ; en fait la guerre de l’eau n’a pas eu lieu. 


